SONDAGES ARCHÉOLOGIQUES 
SUR L'ENCEINTE NORD D'ANI 


par 


PHILIPPE DANGLES! et NICOLAS PROUTEAU? 


Ce rapport présente les résultats de deux sondages archéologiques menés 
sur l’enceinte septentrionale de la ville d’Ani (Turquie, région de Kars) 
dans le cadre de la Mission française d’Ani, en août 2003 et août 2004. 
Nous tenons à remercier tout particulièrement Mme Beyhan Karamaÿarah, 
professeur à l’Université Hacettepe d’Ankara, directrice des fouilles 
archéologiques turques d'Ani, M. Jean-Pierre Mahé, membre de l’Institut, 
chef de la Mission française d’Ani, Mile Cécile Treffort, maître de confé- 
rences (aujourd’hui professeur) à l’Université de Poitiers, responsable des 
opérations archéologiques à la cathédrale d’Ani, ainsi que Philippe Sablay- 
rolles? qui a assuré la couverture topographique des sondages“. 


Le contexte historique et monumental 


L’enceinte septentrionale d’Ani joint les vallons d’Igajor à l’Ouest et 
de Gaylejor à l’Est, qui entaillent respectivement les flancs des vallées 
de la rivière d’Ani et de l’ Arpa Cay (Axurean, actuelle frontière arméno- 
turque), dont le confluent délimite le plateau d’assiette triangulaire de la 
ville (pl. D. Par ce chantier gigantesque — 700 mètres de développe- 
ment, au moins quatre portes, une vingtaine de tours — le roi Smbat II 
(977-988) donne une expansion considérable à la capitale du royaume 
bagratide alors à son apogée: «(le roi) remblaya le terrain et ferma len- 
ceinte des remparts d’Ani, depuis la rivière Axurean jusqu'à la vallée de 
Catkoc'k'. Il cimenta les pierres avec de la chaux, construisit des pans 


1 Architecte d.p.l.g., architecte-archéologue de la Mission française d'Ani. 

2 Doctorant en histoire médiévale à l’Université de Poitiers, archéologue de la Mis- 
sion française d’Ani. 

3 Topographe, enseignant en topographie, le Caousou, Toulouse. 

4 Les autres membres de la Mission française d'Ani sont: Ani Beledian, architecte; 
Michel Dupin, architecte; Nicolas Faucherre, maître de conférences (HDR) à l’Université 
de La Rochelle; Pierre Lebel, topographe. 
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de murs et des tours coniques. Ce rempart très élevé, placé plus loin que 
l’ancien sur toute l'étendue de la ville, avait des portes en poutres de 
cèdre renforcées de garnitures solidement clouées en fer» 
(Step‘anos Asotik). 

Dès l’origine probablement, l’enceinte principale est conçue pour être 
protégée par une seconde muraille plus basse”, flanquée de tourelles 
pleines et devancée par un fossé peu profond taillé dans le substrat 
basaltique. Les portes de ce second ouvrage sont décalées par rapport à 
celles de l’enceinte principale, forçant à un parcours d’entrée en chicane 
sous le contrôle du chemin de ronde. On ignorait si ce second mur, 
aujourd’hui très lacunaire, constituait un simple bouclier ou tenait un 
rôle actif dans la défense de la ville. Il est cependant probable que son 
achèvement aura été nettement différé par rapport à celui du rempart 
principal. 

L'ensemble connaît plusieurs transformations dès le XI e s.: ajout de 
plusieurs ouvrages de flanquement, exhaussement général du niveau des 
couronnements. Après la prise de la ville par le sultan seldjougide Alp 
Arslan en 1064, les tours voisines de la porte centrale (porte au Lion), 
détruites pendant le siège, sont rebâties pour dominer symboliquement 
les ouvrages antérieurs. Mais l’enceinte ne changera réellement de phy- 
sionomie qu’à partir du début du XIIIe s., sous le gouvernorat zakaride: 
de 1208% à la prise de la ville par les Mongols en 1236, les anciennes 
tours disparaissent progressivement sous de nouveaux ouvrages plus 
larges et plus élevés, appareillés en tuf fin fréquemment polychrome; les 
courtines revétues de nouveaux parements portent les chemins de ronde 
à la hauteur des salles hautes des tours; l’opulence des maîtres d’ou- 
vrages —princes ou bourgeois enrichis par la nouvelle prospérité 
d’Ani — s’affiche au sommet des rempart dans des inscriptions le plus 
souvent associées à des xaë'k'ars de remploi. La tutelle mongole n'inter- 
rompt pas cette entreprise mais la reprend en main: les plans sont systé- 
matisés, les inscriptions disparaissent, la symbolique chrétienne se fait 
sensiblement plus discrète dans le décor, exclusivement marqueté. La 
porte occidentale vers la vallée de la rivière d’Ani est condamnée. Les 
portes au Lion (centre) et de Kars (ouest) sont traitées avec une ampleur 


5 Cette disposition paraît relativement précoce et répandue dans l’ Arménie médiévale 
(enceinte de Samiran p. ex.). L'enceinte urbaine de Kars, capitale du royaume bagratide 
voisin d'Ani, en montrait un exemple spectaculaire. Conçue probablement à l’imitation 
d’Ani dans le cadre de la rivalité qui oppose Aÿot IV, roi de Kars, à son frère ainé, le roi 
d’Ani Yovhannës Smbat (1020-1041), encore très bien conservée vers 1850, elle fait l’ob- 
jet d’une destruction systématique à la fin du XIX? s. 

6 Date de la plus ancienne inscription épigraphique sur l’enceinte pour cette époque. 
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exceptionnelle qui les distingue de la porte orientale (porte au Damier), 
rénovée plus modestement au début du siècle. 


Les objectifs scientifiques 


Depuis 1998, la Mission Française d’Ani s’est notamment attachée à 
l’analyse monumentale et au relevé topographique et architectural des 
différents ensembles fortifiés conservés, jusque là inédits’. Dans le pro- 
longement de cette étude, les objectifs assignés aux sondages archéolo- 
giques mis en œuvre en 2003 et 2004 étaient multiples: 


- préciser les rapports chronologiques et poliorcétiques de l’enceinte 
principale et de l’enceinte avancée (ou fausse-braie); 

- confirmer les chronologies relatives mises en évidence par l’analyse 
des vestiges en élévation des grandes portes de la ville (états X° et 
XIE s.); 

- reconnaître, pour chaque époque, les dispositions assurant la mise 
en défense des passages et les infrastructures des porteries. 


L'opération de 2003 a été localisée dans le secteur de la porte occi- 
dentale (porte de Kars), entre le mur de courtine et la fausse-braie, à 
PEst de la tour n° 6. Une bande de terrain longue de 6,20m, large de 
1,50 m, a été sondée sur 2,30 m de profondeur. 

L”opération de 2004 a été menée dans le passage de la porte orientale 
(porte au Damier). Ce sondage s’est étendu sur une longueur de 5,00 m 
(de part et d’autre de l’arc de la porte) et une largeur de 2,50 m, corres- 
pondant à la moitié orientale du passage. Le choix de ce second site 
devait en outre permettre de préciser le statut de cette porte dans le 
maillage urbain supposé. 


A — Le sondage de la porte au Damier 


Présentation du monument 


Des trois portes principales du mur nord, la porte orientale (fig. 1) est 
la seule qu'aient épargnés les dégagements modernes: l’archéologue 
russe Nicolas Marr a fouillé la porte de Kars au début du XX s. (il rap- 
porte la découverte de nombreux clous et de fragments de bois); le sol 
de la porte centrale (porte au Lion), empruntée par les accès actuels au 


7 Etude menée par Philippe Dangles et Nicolas Faucherre 


506 P. DANGLES - N. PROUTEAU 


site, a été terrassé à une date indéterminée. Il est aujourd’hui au mieux 
égal à son niveau du XIII: s. 

La morphologie de la porte orientale (pl. Il) est très proche de celle 
des portes centrale et occidentale: passage sous arc légèrement brisé, 
formé de deux forts rouleaux de section rectangulaires, repris sur des 
piles de même profil par l’intermédiaire d’un chapiteau à cordon torique. 
L'extrados est encadré par une moulure épannelée. Piles, rouleaux et 
moulure sont réalisés en tuf brun rouge. Le tympan de la porte montre 
ici un décor unique de marquetterie en damier de tuf brun-jaune, rouge 
et noir, dessinant une croix latine soulignée par un disque de céramique 
vernissée. 

La porte est encadrée par deux tours asymétriques: la tour occiden- 
tale, renforcée après la construction de la porte actuellement visible, en 
recouvre en partie le décor de façade. De manière traditionnelle, la tour 
orientale comporte une niche ouverte sur le passage, où des hatchkars 
sanctifient et protègent l’entrée en ville. 

Les élévations actuelles de la porte et de ses tours relèvent d’une 
modernisation attribuable au contexte du regain d’activité de la ville 
dans les premières années du XIII s., antérieurement à la prise d'Ani par 
les Mongols en 1236. Elles recouvrent les ouvrages primitifs, que la 
ruine laisse apparaître en façade sud. La configuration de la porte primi- 
tive, à la création de l’enceinte par le roi Smbat II à la fin du Xe s, est 
étonnamment similaire à celle du XIII s., dont elle ne diffère que par 
l’élévation moindre des tours et la conception des couronnements. Le 
plan des tours primitives, une partie de leur crènelage, et les vestiges de 
l’arc à double rouleau du passage primitif ont été identifiés. 

Deux dispositions confèrent à cette porte un intérêt particulier: 


- comme les deux autres grandes portes du mur nord, la porte au 
damier, dans son état primitif, comportait une construction adossée à 
l’enceinte intra-muros, formant un passage voúté long d’un peu moins 
de 4,00 m, surmonté d’une terrasse défensive. Alors qu’il ne subsiste 
plus que les assises de fondation en basalte de ces «massifs d’entrée» 
des portes de Kars et au Lion, la ruine a enseveli et mieux protégé celui 
de la porte au Damier. Son dégagement permettra d’en connaître le 
faciès et d’en vérifier le liaisonnement avec les différentes maçonneries 
du passage. Il pourrait en outre apporter des informations sur le maintien 
et le barrage d’éventuels vantaux; 

- sur les portes centrale et occidentale, les xaë‘k‘ar, très certainement 
repris de constructions antérieures, ont été installés sous des arcatures 
sans profondeur. Au contraire, la tour orientale de la porte au Damier 
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comporte une niche profonde de près d’un mètre (fig. 2). Elle traverse 
toute l’épaisseur de la maçonnerie de renfort élevée au XIe s. et 
montre, au fond de la niche, le parement de la tour du X° s. Il apparaît 
creusé d’une petite niche en cul de four encadrée par deux xaë‘k'ars 
légèrement divergents (fig. 3). Celui de gauche est gravé dans le pare- 
ment et appartient à l’évidence au contexte stylistique du XIII s. Celui 
de droite a été réservé dans le parement primitif au moment de sa mise 
en œuvre. Il constitue le seul élément de décor encore apparent sur les 
ouvrages de fortification du X* s. pour l’ensemble du site. 


Stratigraphie et découpage des ensembles (pl. II et IV) 


Le dégagement d’une première couche de 20 cm de terre caillouteuse 
mêlée à de la chaux (U.S. 0) correspondant à un niveau de circulation 
tardif à laissé place à un comblement de terre très dense et notamment de 
gros blocs délités, plus fréquents au sud de la porte (U.S. 1). Une couche 
plus fine composée de nombreux morceaux de charbons et de fragments 
de bois, correspondant peut-être à un niveau de démolition (U.S. 2), se 
trouvait sous cette couche très dense. La couche U.S. 3 est une couche 
de terre brune damée, correspondant à un cheminement ou un sol d’oc- 
cupation, même temporaire. Un mur bien appareillé et monté à la chaux 
a été mis à jour sous cette couche. Il s’appuie sur la mouluration du pié- 
droit oriental de la porte, dont il reprend la largeur. Il conduit à avancer 
l'hypothèse d’une condamnation durable de cette zone de circulation. 

En dessous de ce niveau le sondage a été divisé en trois zones (A: 
extra-muros; B: murage, C: intra-muros). L”U.S. 3 est chargée en sable 
dans la partie A (partie supérieure de l’U.S. A1) et riche en blocs et 
pierres dans la partie C (comme l’U.S. C2). Les couches A2, A3 et C2 
de part et d’autre du murage sont des couches de remblaiement. La 
coupe du terrain en limite sud du sondage montre clairement que cette 
phase de remblai correspond à la ruine du passage voûté au revers de la 
porte, dont les blocs de parement apparaissent alignés au sein de l'US. 
C2 (fig. 4). 


- Dégagement de la Zone A: 


Une couche noire et très compacte (U.S. A4) recouvrait un empierre- 
ment homogène (U.S A7) ainsi qu’une partie d’une couche rouge très 
dure composée de tuf éclaté ou congloméré (U.S. AS) s’étendant jusqu’à 
proximité de la niche. Un glacis de mortier (U.S. A6), posé sur l’em- 
pierrement A7 et s'étendant le long du mur B, a pu servir au réglage de 
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pose de ce dernier. La chaussée (U.S. A7) correspond au dernier état de 
circulation sous la porte au Damier avant sa condamnation (fig. 5). 

Un emmarchement très frustre constitué de blocs en réemplois et de 
terre damée a été dégagé dans la partie orientale de la zone A (fig. 6). 
Probablement lié aux niveaux de circulation A7 et menant jusqu’à la 
niche, il s'appuyait sur la grande dalle rectangulaire de base du piédroit 
oriental de la porterie. Ces degrés tardifs ont pu se justifier pour per- 
mettre l’accès à la niche? après la condamnation de la porte. Nous 
n’écartons pas l’hypothèse qu’un autre moyen d’accès ait pu exister pen- 
dant la période active de la porte. 

En outre, le dégagement de la niche a montré que le parement de rha- 
billage de la tour n° 56 (XIII s.) ne comportait pas d’éléments architec- 
toniques spécifiques pour l’appui de la niche. Du fait de la présence 
d’encoches sommaires aux piédroits de son encadrement, on peut former 
l'hypothèse d’un dallage sur terre plein, pillé à une époque indéterminée. 


- Dégagement de la Zone C: 


Pour des raisons de temps, nous avons séparé la zone C en deux par- 
ties, et prospecté en profondeur la seule la partie attenante au murage et 
l’angle formé par la pile de l'arc de la porte et le mur oriental. L’inté- 
gralité de l’élévation conservée de ce mur a été dégagée (pl. V, fig. 7). 
Elle se compose de trois assises de tuf grossier brun, rouge et noir, repo- 
sant sur un soubassement de gros blocs de basalte non équarris, à joints 
beurrés. La présence d’un trou barrier, au dessus du chanfrein sommital 
de l’avant-dernière assise, corrobore l’hypothèse de vantaux maintenus à 
revers par une poutre transversale engagée dans les maçonneries. Trois 
croix (dont une de taille modeste et fortement abîmée) ont été gravées en 
alignement sur l’une des assises. 

La couche U.S. C3, composée d’éclats de tuf rouge et de nodules de 
charbons contenait des cendres gris clair à proximité immédiate du mur 
de parement oriental. Comme sur l’autre face du mur B (U.S. A6), un 
glacis de mortier (U.S. C5) formait une semelle de pose. 


$ Cet élément architectural se retrouve — sous une formule différente — aux deux 
autres porteries de l’enceinte urbaine d’Ani, la porte au Lion et la porte de Kars. La ques- 
tion de l’éventuelle utilisation «rituelle» de ces niches liées aux portes et de la circulation 
«liturgique» qui a pu en découler reste cependant en suspend, à défaut de fouilles exhaus- 
tives en contexte de porterie et de recherches textuelles dans ce domaine. Cependant, la 
niche primitive de la porte au Damier se distingue nettement des formulations du XIIIe s.: 
de petites dimensions et intégralement appareillée, elle n’était pas destinée au scellement 
d’un xaë‘k'‘ar (elle en intègre dans son décor). 
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Dans l’angle NE de la zone, un bloc quadrangulaire, émergeant de 
PU.S. C4 et partiellement engagé sous l’élévation du piédroit, compor- 
tait dans sa face supérieure une réservation rectangulaire, à deux niveaux 
de profondeur, teintée par une fine couche de résidu métallique (fig. 8). 
Ce bloc placé à l’aplomb du trou barrier constitue probablement la cra- 
paudine basse sur laquelle pivotait le vantail de porte, même si les 
dimensions de l’encastrement peuvent paraître modestes en regard de la 
taille supposée du vantail. 

Sous la couche U.S. C.4, un cailloutis grisátre hétérogène et instable 
(U.S. C6), coupé par le murage, a recouvert une structure très homogène 
(U.S. C7). Il s’agit d’une chaussée (fig. 9) composée de galets d’obsi- 
dienne de petite taille scellés par une terre limoneuse noire très cohésive. 
Le murage B repose directement sur cette couche, qui se continue extra- 
muros dans l’U.S. A7. 

L’empierrement de galets repose sur un mince épandage de terre noire 
plus granuleuse (U.S. C9). Il recouvrait un hérisson composé de blocs 
volumineux de pierre ponce et tuf (U.S. C10, fig. 10), qui formait la 
couche de structure de la chaussée. 

À partir de ce niveau, un glacis de mortier (U.S. C8, non visible sur la 
coupe théorique) est collé sur la base mur oriental, suivant — plus gros- 
sièrement — la même technique que celle utilisée pour l’assiette du mur 
transversal B. 

Sous le hérisson, une première couche noire (U.S. C11) assez épaisse, 
composée de cendres et de poches de chaux, tendait à s’estomper pro- 
gressivement dans sa partie orientale en déchets de mortier très blanc. La 
couche inférieure (U.S. C12) est mieux damée et n’a pas d’inclusion de 
chaux. De plus, les blocs composant le pierrier et parasitant les couches 
inférieures semblent poser directement sur cette couche. La couche (U.S. 
C11) correspond clairement à un niveau de chantier — probablement 
celui du relèvement de la porte au XIIIe s. — tandis que la couche (U.S. 
C12) constituait un sol d’occupation. 

Une seconde chaussée très homogène (U.S. C13) a enfin été décou- 
verte sous cette couche (fig. 11). Composée comme la précédente de 
petits galets d’obsidienne et de limon noir très cohésif, elle reposait de 
même sur un hérisson de gros blocs de pierre ponce (U.S. C14), qui n’a 
pas été démonté. 

Contre la limite occidentale du sondage, cette chaussée primitive était 
couverte par une mince couche de recharge de même nature (galets 
d’obsidienne et limon), témoin d’une restauration de la chaussée proba- 
blement usée par le passage des charrois. L’empierrement de galets 
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s’amortit à l’est contre le glacis de mortier d’assise de l’élévation du 
massif qui couvrait le passage primitif. Cette chaussée peut donc être 
considérée comme la première de l’extension d’Ani. 


Matériel archéologique 


Du matériel et de la céramique ont été mis à jour à partir des couches 
U.S. A2 et U.S. C3. Les fragments de céramique commune noire et 
rouge sont les plus fréquents. 

La couche la plus intéressante de ce secteur est l’U.S. A3: elle conte- 
nait de nombreux fragments de céramiques glaçurées vertes et tur- 
quoises. Ces deux types de céramique se retrouvent par ailleurs dans la 
couche U.S. C3. 

L’humidité de la zone A, placée dans l’ombre une bonne partie de la 
journée, explique peut-être la qualité de conservation des objets métal- 
liques à cet endroit. Deux étriers métalliques, sans doute cloués aux van- 
taux pour le maintien d'une barre, ont été retrouvés dans l’U.S. A3 
(pl. VD. Un arceau métallique riveté, probablement destiné au cerclage 
de deux membrures d’une forte poutre de barrage, a été retrouvé dans la 
même couche. Sa section correspond précisément au calibre du trou bar- 
rier du mur oriental (pl. VID. 

Quatre monnaies (U.S. A3, A4 et C3) illisibles, un nombre consé- 
quent de clous, pointes et tiges et fragments de métal corrodé ont été 
enregistrés (pl. VIII). Une seule de ces pointes pourrait être un carreau 
d’arbalète 

Les couches d’occupation directement en lien avec les chaussées 
empierrées (U.S. C7 notamment) se sont révélées riches en ossements 
animaux, bovins et équidés. Les couches U.S. C9 et U.S. C10 conte- 
naient en outre des fragments de céramiques inscrites (fig. 12): en US. 
C9, un petit fragment blanc vernissé porte le mot: «sälll «Allahou» dési- 
gnant «Seigneur» ou «Dieu»; en U.S. C10 un fragment montre une 
seule lettre de grande taille: |, (sîn). Ces différents types de céramiques 
(glaçurées, vernissées, à inscription) et les objets métalliques sont actuel- 
lement en cours d’analyse en vue d’en affiner la datation. 


Conclusions 


Bien que limité en ampleur et durée, le sondage de la porte au 
damier a apporté un nombre considérable d'informations inédites, tant 
sur les contextes technique et historique d’Ani que sur l’ouvrage lui- 
même. 
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Les deux niveaux de chaussée mis à jour, en corrélation parfaite avec 
les chronologies relatives proposées pour les élévations de la porterie, 
recourent à des techniques jusqu'ici jamais observées à Ani. Elles révè- 
lent une connaissance fine des qualités des différents matériaux dispo- 
nibles dans le substrat volcanique du site et ses cours d’eau: basalte, 
pierres ponces, tufs de différentes densités, galets, argiles grossières et 
limons. L’abondance des ossements animaux, parfois calcinés, dans les 
couches de chantier témoigne sans doute d'un savoir-faire développé 
dans la préparation et l’adjuventation des mortiers de chaux. 

La chaussée la plus profonde, contemporaine de l’extension de la 
ville à la fin du X* s., a manifestement connu une période d’utilisation 
plus longue, ayant nécessité au moins une couche de réparation. Elle 
est recouverte par une couche d’occupation simplement terrassée, qui 
pourrait indiquer un déclin de la maîtrise publique dans le contexte de 
la fin du XI° et du XII s. A peine cinquante centimètres au dessus de 
la chaussée primitive, la chaussée neuve, identique à la précédente, est 
un nouvel exemple de cette stabilité des savoir-faire qui pourrait être 
une des caractéristiques de la culture technique médiévale arménienne, 
et qui s’inscrit aussi bien dans ses applications poliorcétiques, en dépit 
des évolutions stylistiques et architecturales. Dès lors, même si le 
matériel archéologique qui documente les parties mobiles de la porte- 
rie (crapaudine, cerclage, étriers, clous) appartient à l’ouvrage du XIIe 
s., on peut postuler — accréditant ainsi Step‘anos Asotik — que la 
défense de la porte de la fin du X* s. recourrait à des dispositifs simi- 
laires. 

La porte au Damier a été définitivement condamnée très peu de 
temps après sa modernisation. La qualité du mur qui la barre n'indique 
pas une construction hátive dans la perspective d'un siège — en l’oc- 
currence celui des Mongols en 1236 — mais plutót une nouvelle poli- 
tique urbaine imposée par les vainqueurs, qui auront jugé secondaire 
ou inutilement exposée cette porte excentrée, adossée á un quartier 
dépourvu d'institutions majeures. Les ouvrages ne montrent d’ailleurs 
ici aucun des stigmates que les conflits ont inscrits — à différents 
degrés — sur les portes de Kars et au Lion. La rareté de matériel 
archéologique lié à l’armement sur l’aire — certes limitée — du son- 
dage soutient cette hypothèse. 

Cette relégation du quartier de la porte au Damier sera peut être un 
atout aux yeux des derniers occupants du site, puisque de modestes che- 
mins franchissent encore l’amoncellement des ruines, sans doute pour 
rejoindre plus commodément les pâtures du plateau. 
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Enfin, le sondage apporte un éclairage inédit sur l’investissement 
symbolique voire religieux des portes urbaines et sur les pratiques qui 
ont pu s’y associer. La porte présente un exemple de niche en cul-de- 
four ornée de croix sacrées unique à Ani. Si la fonction de cette niche 
reste énigmatique, on sait désormais que la modernisation des ouvrages 
au XIII s. a volontairement remis en scène cette disposition héritée du 
X° s., et que l’espace a encore été réaménagé après la condamnation de 
la porte pour en pérenniser la fonction cultuelle. On sait enfin que la 
valeur symbolique des portes pouvait justifier l’inscription de croix 
votives, jusqu'ici observées dans les seules églises. 


B — Le sondage de la fausse-braie 


Le site 


Le sondage a été réalisé à proximité de la tour n°6, datée de 1215 par 
une inscription épigraphique, au pied de la courtine reliant les tours n° 6 
et n°8, dont l’analyse architecturale montre que son relèvement est pos- 
térieur à celui de la tour. Le mur de la fausse-braie montre dans ce sec- 
teur deux états successifs de parement (fig. 13): un premier épiderme en 
tuf est recouvert par un second de même nature, implanté environ 0,50 
m en avant et scellé par un corps de maçonnerie au mortier de chaux 
coffré à revers sur l’ancien parement. Le sondage devait permettre 
d'étudier la composition de la terrée formant la lice entre les deux 
enceintes, et d’observer l’incidence des fondations des deux ouvrages 
sur sa structure. 


Stratigraphie et observations (pl. IX) 


Entre le mur de la fausse-braie (M1) et celui de l’enceinte principale 
(M2), ont d’abord été dégagés: 


- une couche superficielle d’humus (U.S. Ao) 

- une épaisse couche de terre meuble (U.S. Aol) parsemée de blocs 
issus de la ruine du parement de revers de la fausse-braie; 

- une couche sablonneuse (U.S. Ao2) riche en nodules et éclats d’ob- 
sidienne, suivant une granulométrie qui se rencontre couramment dans 
les agrégats des mortiers de blocage de l’enceinte avancée dans ce sec- 
teur; 

- une couche de terre brune (U.S. Ao3) continue entre les deux 
ouvrages, présentant comme la précédente des pendages intermédiaires. 
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Les couches U.S. Ao2 et Ao3 constituent des remblais successifs 
volontaires de la lisse, probablement liés à l’évolution de l’élévation du 
mur de la fausse-braie. 

Elles reposent sur une couche sablonneuse (U.S. Ao5) qu'interrompt, 
au sud, la tranchée de fondation de la courtine M2, large de 1,80m, rem- 
blayée de déchets de taille (U.S. Ao4). 

La base dégagée de la courtine M2 montre un appareil en gradins 
composé de blocs polychromes dressés sommairement (fig. 14). On sait, 
par comparaison avec d’autres secteurs de l’enceinte (abords des portes 
notamment), que ce type de soubassement était destiné à être enseveli. Il 
est donc manifeste que la surélévation de la courtine au XIII s. a été 
entreprise dans une lisse dont le sol s’établissait à la surface d’U.S. Aos, 
et que le projet prévoyait de relever en fin de chantier au niveau haut 
d'U.S. Ao3. 

Enfin, un niveau de circulation (M3) a été mis en évidence au revers 
du mur de fausse braie (fig. 15). Large de 1,40 m environ, il est formé 
d’une couche de mortier et tuf rouge concassé, liée au parement intérieur 
de la fausse-braie, et portée à l’opposé par un muret de soutènement 
sommaire pénétrant la couche U.S. Ao3. On n’a pu reconnaître la fon- 
dation de ce muret, ni donc déterminer le niveau de remblai de la lisse 
lors de sa construction. 


Matériel archéologique 


Le matériel céramique reste très limité dans ce sondage dont le sub- 
strat est essentiellement constitué de remblais volontaires, sur un secteur 
n’ayant jamais porté d'habitations. Les couches superficielles (U.S. Ao0 
et Aol) contenaient différents ossements animaux (mâchoires et rotules 
d’ovins). 

Trois pointes de flèche (pl. X) ont été trouvées en contexte dans la 
couche U.S. Ao3, à proximité de fragments d’ossements probablement 
humains. 


Conclusions 


Le sondage a permis d’établir que la fausse-braie constituait un 
ouvrage de défense passive: le mur de l’enceinte extérieure était 
aveugle, et le niveau de la circulation sur la lice ne permettait pas aux 
défenseurs de découvrir le fossé ni les abords de la ville, mais unique- 
ment de se déplacer rapidement dans la lice pour se porter au contact 
d'éventuels assaillants. 
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La campagne de modernisation du début du XIII s. préserve cette 
fonction de liaison: lorsque la tour n°6 est construite ex-nihilo pour ren- 
forcer le flanquement de ce secteur de l’enceinte, elle adopte un dia- 
mètre précisément défini de manière à tangenter, sans l’interrompre ni le 
réduire, le cheminement de la lice. 

À l'inverse, lorsque la tour n° 8 sera rebátie quelques décennies plus 
tard, en même temps la courtine M2, ses concepteurs soucieux de lui 
donner la plus grande hauteur pour pouvoir contrôler efficacement les 
abords de la ville depuis sa terrasse sommitale, choisiront de lui donner 
une emprise en plan maximale et couperont ainsi la circulation sur la 
lice. Sans autre preuve archéologique, on peut donc présumer que les 
travaux de relèvement du mur de la fausse-braie appartiennent encore — 
comme ceux de la tour n° 6 — au contexte du gouvernorat Zakaride 
d'Ani. Les grands travaux de reconstruction des portes de Kars et au 
Lion, des courtines, de la tour n° 8 etc., que nous attribuons aux années 
suivant la prise de la ville par les Mongols, négligeront l’enceinte avan- 
cée, jugée inopérante, et la protection rapprochée de la ville, et privilé- 
gieront l’enceinte principale et la défense lointaine. 

Ce changement de perspective témoigne vraisemblablement d’une 
révolution de l’armement de défense et de siège, que le matériel archéo- 
logique retiré du sondage — qui constitue pourtant le premier exemple 
d’armement trouvé en fouilles à Ani — ne permet cependant pas encore 
de documenter. 
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Fig. 1 
Porte au Damier, élévation nord. 
CL Ph. Sablayrolles 
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Fig. 2 
Niche orientale de la porte au Damier. 
CL Ph. Dangles 
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Fig. 3 
Niche orientale de la porte au Damier, détails des xaë'k'ars. 
Cl. Ph. Dangles 





Fig. 4 
Sondage 2004 — Limite sud du sondage, montrant le plan de ruine 
du parement du mur oriental. 
Cl. Ph. Dangles 
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Fig. 5 
Sondage 2004 — U.S. AS et A7 au nord du murage 
Cl. N. Prouteau 





Fig. 6 
Sondage 2004 — Emmarchement d'accés à la niche 
Cl. N. Prouteau 
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Fig. 7 
Sondage 2004 — Elévation du mur oriental intra-muros 
CI. Ph. Dangles 





Fig. 8 
Sondage 2004 — Crapaudine du vantail oriental 
Cl. Ph. Dangles 
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Fig. 9 
Sondage 2004 — Empierrement de la chaussée (U.S. C7) 
CL Ph. Dangles 





Fig. 10 
Sondage 2004 — Structure sous chaussée (U.S. C10) 
CL Ph. Dangles 
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Fig. 11 
Sondage 2004 — Empierrement de la chaussée (U.S. C13) 
Cl. N. Prouteau 
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Fig. 12 
Sondage 2004 — Fragments de céramiques inscrites 
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Fig. 13 
Sondage 2003 — Appareillage du mur de fausse-braie, face sud. 
CL C. Treffort 





Fig. 14 
Sondage 2003 — Soubassement en gradin de la courtine M2 
CL N. Prouteau 
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Fig. 15 
Sondage 2003 — Niveau de circulation M3 
CI. N. Prouteau 
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Plan d'ensemble du mur septentrional, localisation des portes et des so: 


Relevé et infographie: P. Lebel, Ph. Sablayrolles 
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plan, coupe, élévation nord 


Pl. II 
Porte au Damier: plan, coupe, élévation nord 
Relevé et infographie: Ph. Dangles 
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Sondage en cours de fouilles 

1 - Découverte d'une crapaudine dans la partie C 
2 - Relevé en plan du sondage (1/25*) 

3 - Photographie de la zone A 

4 - Photographie du murage 





de 






E 


Fa 


Seconde limite de sondage 


+. Limite desondage ==." “Temo. 


1 
t 
i 
i 
y 


! 
i 
i 
i 
1 
1 
1 
1 
Lor = 





Clichés, dessin, mise au net, infographie N. Prouteau 


Pl. II 
Sondage 2004 — Plan du sondage en cours de fouille 
Relevé: Ph. Sablayrolles et N. Prouteau, dessin et infographie: N. Prouteau 
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Eléments métalliques de 
la porte. U.S. A3 


Dessin, mise au net et Infographie N. Prouteau 
Ani 2004 


Ani 2004 , 
Sondage porte au damier 0 Y ue ff 
US A03 J Zy 

S= y 





Pl. VI 
Sondage 2004 — Etriers métalliques (U.S. A3) 
Dessin et infographie: N. Prouteau 
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Proposition de restitution : 
poutre de fermeture de 
la porte au damier 


Clichés, dessins, mise au net, 
infographie N. Prouteau 





Ani 2004 - Sondage 
Porte au damier 
Cerclage métallique de poutre 
U.S. A03 





Traces de bois 


PI. VII 
Sondage 2004 — Cerclage métallique de la poutre barrière (U.S. A3) 
Cliché, dessin et infographie: N. Prouteau 
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a U.s.A4 @ 


Tête excentrée 


U.S Niche Profil 
Tête excentrée Tête 
0 l cm 


Empreintes de bois 


NSA u.s.c3 Clous, pointes et 
—+. objets métalliques 
Dessin : Ph. Dangles. 
o Mise au net et infographie : N.Prouteau. É 


PI. VII 
Sondage 2004 — Clous, pointes, objets métalliques 
Dessin: Ph. Dangles, infographie: N. Prouteau 
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Pointes de flèches métalliques (U.S. Ao3) 


REX 





(n°135a) (n°135b) (n°135c) 


bs is 
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Pl. X 
Sondage 2003 — Pointes de flèches 
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